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Tlaspect de la spore munie de ce pr-olongeient rappelle la forme
d'un tétar.d.

Les dilrérentes phases du développement de ces spores etdes
conidies sont trò cuiieises à étiidiei. mtis je ne veux pas y insis-
terdanscette note. J'arrive aux inoculations et aux inje'ctions
que j'ai fiites à divers animaux.

Dans cette question de la recherche des microbes, on ne
put se contenter d'isoler' par la culture '-rganicmo qu'on
auppose la cause première de la mnaladie. Il ne supit ps
non plus que l'organisme i noeunlé tue l'animal cin expérience.
Il faut, et c'est ce qui rend la q uestion si a rd ne, reprod uire, si
c'est possible, chez l'animal, la maladie qua'on attribue au
inierobe, ou du moinlî', démont rer, pwr la clltiiure des divers
organes, que c'est bien l'organi-mne inoculé et non la septicé-
anie qui a déternul ré la mort. Or, malgré les allirmat ions des
auteurs allemnds, personne i'a rproduit jusqu'ici la diplithe-
rie. Letzerich et .IÇbs disent l'avoir fait chez des lapins: ils
·Ont tué (les lapins, c'est vrui, l'un en leur injectant le :ygodes-
musrfascus pendant une pretmite période et le tillelia peticlant
uneseconde; l'au trîe, en leur ineul ant le microsporon: mais,
iil'tn ini l'autre n'ontt iepr-oduti t la diphthI ri e, Cart ni Ilun ni

fautre n'ont reproduit de fausses mîem braines. et, la rapidité
avec iqiquelle mouraient leurs h nins onne I croite que cette
maortétait le resulI tat d'ut ne i nflection septique et nion d'autre
dchose.

J'ai inoculé sur la mtuîq ueui-e iuetvale et naal e on fait inigé.
rer le microbe que j'ai décrità six laiis. deux cobayes, quatre
grenouilles, un oq, qutatre pigeots. Les six lapin sont mort s
aubout de six, h uit. dix. hi x-h it i t jouirs. Le premier est mort

(ubout le six joli s :avc untt gotîllemleuit eomiotilte du1 Colt. tout a
fait Comparable à l'a, lòme do ipli hériques. Ce gonf iement
tait forimlé par une itntiltrattion serieuse du tis3u cellulairte et

liculture de cette séro-ité a redonné le microbe avwec (les Coni-
searaVictéristiqutes. Le lapin umrt iu bot de dix-huit jours,

ipres nigestotion de liqiil coni teiattt le microbe. avait une pieu-
fibineuse ldouble avec ép neet le liquide épanché

1u's1 bien que les fittsses Imemîîbr:anes ont relonné par. la Cultu-
nelorgtanisme inoeulé. Chez tois les lapins, d'ailleurs, j'ai

letouvé, souvent avec le microscope seul, d'autres fois par' la
ture, le microbe constamment dans la sérosité du péritoine,
s.0vet, dans le péricarde, souvent aussi dans les reins.

is la Culture du sang pris dans le etîur n'a redonné l'orga.
stue. Le plus souvent, le liquide restait clair; parfois il s'y

ppait des bactéries vulgaire.
esdeux cobayes, uin seul est mort; l'autre a résisté. J'ai
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